
Physionomie :  

Formations essentiellement bryophytiques de physionomie variable formant des feutrages ou des coussinets plus ou moins denses. La 
densité de végétation est variable en fonction de la vitesse d'écoulement de l'eau, de sa dureté et de sa composition. Végétations pau-
cispécifiques (2-3 espèces selon les groupements) dominées par des mousses acrocarpes et éventuellement accompagnées de 
quelques phanérogames constituant une strate supérieure très éparse. Végétations ponctuelles ou linéaires au niveau de sources et 
suintements ou le long de cours d'eau.                                                
 

Cortège végétal indicateur :  

Eucladium verticillatum, Didymodon tophacea, Riccardia multifida, Riccardia chamaedryfolia, Cephaloziella baumgartneri, Pellia endi-
viifolia, Cratoneuron filicinum, Palustriella commutata.  
 

Conditions stationnelles :  

Végétations héliophiles à hémisciaphiles, des sources et suintements, installées sur des substrats riche en carbonate de calcium, 
toujours alimentés en eau et liés à une hygrométrie élevée. Communautés des eaux alcalines, à tendance thermophile. Le con-
cretionnement des carbonates favorise  souvent l'apparition de tufs (dépôts non consistants) ou de travertins (roche calcaire dépo-
sée en lits irréguliers formant des cavités de taille et de répartition irrégulières).          
 

Risques de confusion :  

Les difficultés d’identification des bryophytes entraînent une méconnaissance globale de la répartition de ces communautés. Le risque 
de confusion reste elévé avec les végétations de sources et de petits cours d’eau neutro-alcalins du Pellion endiviifoliae qui sont géné-
ralement plaquées sur le substrat et dominées par des hépatiques à thalle.  

Végétations des sources calcaires ou tufeuses à bryophytes 
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Répartition géographique : 

Communautés surtout présentes en France, en montagne, 
beaucoup plus disséminées et appauvries en plaine. Les 
difficultés d’identification des bryophytes entraînent une 
méconnaissance globale de la répartition de ces commu-
nautés. Végétation présente dans les départements sui-
vants: Nièvre, Saône-et-Loire, Haute Marne, Meuse; 
Marne, Aisne, Oise, Val d’Oise et Seine Maritime. Probable 
dans l’Yonne, l’Aube et les Ardennes. Pas d’information ou 
absent ailleurs.  
 

Intérêt écologique et patrimonial : 
Végétation très spécialisée, d’intérêt communautaire prio-
ritaire au niveau européen, hébergeant plusieurs espèces 
phanérogames et bryophytiques remarquables. Ces végé-
tations sont également indicateurs de la bonne qualité des 
eaux du bassin versant et de la faible influence anthro-
pique sur le milieu. Enfin, elles participent à la mosaïque et 
à la dynamique des sources et des suintements.  
 

Dynamique et végétations de contact : 
Végétation pionnière, assez stable, si une production de 
tuf est encore présente. Si le niveau trophique augmente, 
ces végétations sont rapidement colonisées par les phané-
rogames. Ces dernières évoluent alors vers des végéta-
tions de suintements à Phanérogames du Caricion remo-
tae, puis vers des ourlets intraforestiers (Impatienti noli-
tangere - Stachyion sylvaticae) ou des mégaphorbiaies 
(Filipendulo ulmariae - Convolvuletea sepium). S'inscrit 
dans la dynamique des forêts riveraines ou fraîches (Alnion 
incanae, Fraxino excelsioris - Quercion roboris). En dehors 
de ces communautés, ce groupement peut côtoyer des bas

-marais (Scheuchzerio palustris - Caricetea fuscae), des 
parois rocheuses (Asplenietea trichomanis), des végéta-
tions aquatiques riveraines (Batrachion fluitantis) ou des 
parvoroselières (Glycerio fluitantis - Nasturtietea officina-
lis).  

Menaces / Gestion:  
Végétations encore mal connues, mais menacées 
par les modifications du milieu dans lequel elles 
s’expriment: 

 l'eutrophisation des sources par pollution des 
eaux de la nappe ; 

 le captage des sources et le drainage des zones 
humides ; 

 la modification de la dynamique des cours 
d’eau ; 

 la coupe de végétations aux alentours qui modi-
fie l'humidité atmosphérique ; 

 la concurrence des phanérogames. 
 
La préservation de ces végétations ne peut être 
envisagée que dans le cadre d'un maintien ou d'une 
restauration globale de la qualité, la circulation, le 
débit et le niveau des eaux baignant le milieu à 
l'échelle du bassin versant. On veillera à maintenir 
le microclimat forestier favorable (ombrage et hy-
grométrie élevée) à ces milieux en préservant les 
layons dans leur état naturel. Les coupes à blancs 
sont donc à proscrire. Enfin, une restauration de ce 
type de végétation parait difficile et long à mettre 
en œuvre. 

Répartition du syntaxon dans le bassin Seine-Normandie 

Déclinaisons connues dans le bassin Seine-Normandie : 
 

 Cratoneuretum filicino - commutati Kuhn) Oberd. 1977 

Végétation, basiphile, oligotrophile, des sources tufeuses oxygénées, plus ou moins thermophiles, souvent ombragées. Substrat 
minéral. Présent en Pic, HN, Bourg, CA et IdF. Pas d'informations ou peu probable en Cen et BN.  
CB : 54.12 ; Eur28 :7220* ; EUNIS : D4.1N1, C2.12 
 

 Eucladietum verticillati Allorge 1922 

Végétation amphibie, exondable, basiphile, oligotrophile, des parois calcaires et suintements tufeux, plus ou moins thermophiles. 
Substrat minéral. Présent en Pic, HN, Bourg, CA et IdF. Pas d'informations ou peu probable en Cen et BN. 
CB : 54.12 ; Eur28 :7220* ; EUNIS : D4.1N1, C2.12 
Pour plus d'informations: FRANÇOIS, PREY et al., 2012. - Guide des végétations des zones humides de Picardie. p. 238 


